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PARADIS PERDU
P a r  Jules M A R T

QUESTION DÉGYPTE
Kn réponse à une interpellation de M. 

Pichon, rAative à U  conversion des de ttes 
égyptiennes M. Ribot, ministre des affaires 
étrangères, a été amené à aborder la poU­
tique du goaTemement français en Kgypt« 
et il a exposé avae autant de bonheur ’̂ ue 
de talent, la ligne de conduite suivie par 
le ministère dans cette question si dî li- 
cate.

Ij6 problème posé au gouvememeut de 
la République était difficile à résoudre» les 
intérêts français en Egypte sont considé­
rables, il y a d'une part les intérêts finiin- 
ciers des porteurs de titres de la Dette pri­
vilégiée et de l’emprunt que la conversion 
touchait tout particulièrement; il y a 
d’autre part les intérêts politiques qui ne 
peuvent noua laisser indifférents l’figy te 
livAnt avec li possession de l’isthme de 
Ruez la clef dn monde maritime l’Anî le- 
terre.

En revanche, si la question est de 1a 
plus haute importance pour nous, nos 
moyens d’actiou sont des plus limités. 
Depuis que la Chambre a refusé à Gam- 
betta les contingents et les crédits aéces* 
saires pour une expédition conservatrice 
da gage de nos créances, les Anglais ont 
fait seuls cette expédition, ils ont occupé 
toute la vallée du Nil, se sont empai*^ 
de toute l’administration du pays scms 
prétexte de réorganiser son armée et ses 
Ünances et sont mal^esaujourd’hui d’uuM 
contrée dont la situation géographique est 
sans égale et dont la possession n’a c<Msé 
d’étre depuis des siàt)«a le but de toutes 
les grandes entreprises militaires de ls 
vieille Europe.

En profitant des circonstances pour 
s’installer en Egypte, l’Angleterre a habi­
lement profité du pWtexte qui s'o'tTrait i 
sés convoitises mais son occupation n’en 
constitue pas moins une usurpation si 
scandaleuse qu’eUe a été obligéeelle -même 
de déclarer publiquement que cett e occu­
pation était temporaire et qu’elle «jsserait 
aussitôt que les intérêts menacés seraient 
sauvegardés.

Tout le monde cependant,en Anglé terre, 
ne tenait pas le même langage que le gou­
vernement. M. Chamberlain, ex-libéral 
devenu un des plus fermes soutiens dê M. 
de Salisbury, proposait de ne teair aoenn 
compte des traités, tronvant que ee qiü 
avait été bon à prendre était bon à ga^ler, 
etM. Evelyng Baring, agent officiel de 
l’Angleterre au Caire, ne dissimulait lee 
intentions de son pays de rendre l’occmpa- 
tion perpétuelle.

Oue faire? Nous ne pouvions guère 
songer à un recours à la force pour ftiixe 
respecter nos droits, des devoirs plus im­
médiats nons réclament et nos ressources 
maritimes ne nous permettent guère d’en­
treprendre une lutte de cette nature. lCai9

si le présent est obscur, l’avenir nous ap­
partient, et ce qu'il convenait surtout 
c’était de réserver notre droit, de le cons­
tater publiquement, de provoquer l’aveu 
de l’Angleterre et d’empêcher uu état de 
fait de devenir une solution acceptée.

M. Hibot ft très heureusement posé la 
question sur ce terrain et il a al>outit i\ 
des résultats pratiques dont la valeur est 
indéniable.

D ’abord il a réussi à emp»‘cher l’unifl- 
cation des dettes l-̂ yptieimes qui, en fai- 
iiant disparaître le contrôle exerct': sur le 
gage par les administrations formées d’eu­
ropéens, aurait fait disparaître en même 
temps les quelques agents que nous avons 
encore en Egypte et cela au bénélice de 
l’Angleterre qui serait seule maîtresse des 
finances khédiviales.

Ensuite il a obtenu de M. de Salisbury 
un démenti authentique des paroles pro­
noncées par sir Evelyng Baring et la re­
connaissance formelle des engagements 
pris par l’Angleterre de mettre un terme i 
son occupation aussitôt que lesarmées du 
khédive seraient suffisamment préparées 
& défendre leur pays.

Le problème n’est pas résolu puisque la 
date de l’évacuation n’e.st point fixée, 

; il est posé dans des termes qni nous 
sont favorables et tels que nous pourrons 
rouvrir la question avantageusement 
quand les circonstanees nous le permet­
tront.

Pour le moment il était impossible de 
se faire accorder davantage et M. Hibot, 

obtenant cela a remporté un beau suc­
cès diplomatique, la Chambre ne lui a pas 
ménagé ses applaudissements et les on?a- 
nes du chauvinisme anglais ne lui ména­
gent pas l’expression de leurs colères. M. 
Bibot ne pouvait désirer une plus grande 
satisfaction.

Th. BERGÈS

URtFDBLlip OUVERTE
Il est vraiment encourageant de parler 

de conciliation et d’apaisement aux gens 
de la Droite, voici comment M. de Cassa- 
gnae accueillait hier matin, dans l’Au/o- 
rité, le discours de M. Coustans :

Embras80D«-n0ua t » dit le voleur au volé, 
le bourreau â la victime.

Pardon I mais il k'agit d'aulre chose, mes 
bons messieurs.

Il s'agit de régler nos comptes et de vous 
r«»ndre ce <jue vous nous avez fait et au cen­
tuple !

Vos avances, nous les repoussons avec hor­
reur, avec mépris ;

La jone que la R<̂ ublique nous t(>nd, noos 
la souffletons ;

La main qu elle nous offre, nous crachons 
dessus ;

Et votre République, nous la conspuons.

Après de si belles paroles, il se trouvera 
sans doute encore parmi les réactionnaires 
quelques écrivains bien pensants pour 
traiter les républicains de sectaires, de 
fanatiques et d’esprits irréconciliables, in- 
ca^les de sacrifier leurs haines au bien 
puDiic.

Que le pays médite ce langage édifiant 
et qu’il se demande de quel côté se tron- 
Tént ceux q̂ ui veulent perpétuer lee que­
relles et les dl visions dont souffre laFrance. 
La preuve est faite.

NOS DEPECHES
'e t Avenir da Bonbtis-ToQreoiii(.
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La  Réglementation du trarail

suHer t fn sujrt tou* leî eorpt conumoéii: tot' 
' iiihre de commercfl consullal'— ’ — 

prud'homroea, kw Kvndi<«ls.
1 fara «llA-mdiM «m m^uM*

Commission du Budget

1 sysU.me du minittre des fiDBDe««
La noat-eommitsion eonstâte d’abord qnt k 

rAmmistlon a rèaHa*. snr Im déptnmt propotéta 
dans le bodmt da Kouvernement, m 
^ucUona qui nt s’̂ Ttat paa à noiaa 4» »

‘ dAconpoaaut dt la (a«on

) budget ordinaire 89.000.000

ainsi rédttil de m  laiUiont i (W « . 000.000

<W.OO».OUO
Soit, euyiiu» Acoiiouiitt pro|irauanl 

dites, et sur lesquelles l’accord eat com­
plet avec le eouTernenifiiit. i moina 
d'un million prAtun totiildeéftmiltlont.

La aoua-(«mmiuion t ajoute ;
{4 ttiippresaion de i'umortisMroent 

iiiii sera dot̂  ultérieurement eur let ex­
cédents du budcat S. 900.000

Enfln, elle (ut stat de la diounutton 
d«sint4r<''U8erTiiianxoaisat«d’̂ t<‘*fB« 11.500.000

ToM des réductioBs . . 
ehiftre total dta d4p«‘ut«c M y Minprenaof 

Ifl «xtraurdioaire dd la (guerre, «l'éiertitdartt
le^rujstduKouv^aeatà , t.M7iXl0.0U»

“Æénju^s d'apî  i« r̂ le de l'antépé- 
uuUieaii«< win4e, altieKDeiitpo irl&l 8,060.700.00 

Oa peut y ajouter, »a ooisÿtaat 
préoidemuent oe qua doit donner 1« 
aéTeloppewent normal deU eonsom- 
nwUoD dts sueres 9.000.000
et da fsit dudroit sur lea mal», toU 
i 1a Chambre tt tournis au Sénat 5.00A.OOO

Ce qal porte le chiffre de» receltea 
d'orea tt d«ji aMuri«s. à 8.074.700.000

D’ud autre tM . le b|Ml«et exlHaréinalra de la 
ffiiorre esl, 4e l'avia m gouTeraMent, destiné k 
décroître dés \m. U  projet de bndfltt waaroptait 
cette diminution en ne pourvoyant i qm partie de 
ee budget <96.400.01)0 franes) qu'à l'ai<kiie reaaour 
ees eiefptionnelleK provenant de reliquats d’aa- 
eieas emprunta. La soaa-eoniatittkm ateapto et 
pmcMé, .qui a rsTantŝ  dellmilAP PifMlvuatnani 
fe budoelextraordinaire on m^e ttuipa qu'on le 
consolide dans eequ’iUde perpétuel.

r«a !M.4Û0.000 fnuMs de reMtiea. a^tés ' ' 
précédent, forment un diiffre de 
ressources de

Il reste, on lt volt, pour asRurer____ ______
jjrt, une dernière étape à franchir ; W on M mil-

La souB-eommission fsit appol isi é iea rtceltes 
nouvelles ;

La surta» de 10 fr. sur lea aoerM, 
le eouTeraeuieni, donne 

Une patente spéciale imposée a«:. 
rafflneun» l.OOO.OüO

' n dea tetea de douana
6.000.000anr les pétroles 

Le reste est dei 
moitié aux Talaurs n

Ali moment où l’impdt sur lea pro­
priétés ou non bMies va être fixé, 
comme le propose le KouTemeroent «t 
comme l'admet la sous-commiasion, i 
4 OjO. il parait léf̂ Ume è eelle-d de re­
lever au même Unx U texa de 8 0|0 sur 
lee valeurs mobiUéraa, ee qai rend 17.000.000 

Enfin, un relévemMtda iS fr. T&wu 
l’alcool (porté i 170 (r.) fournit SO.OOO.OOO

wmmission éearU 4 U fok. et le projet de réforme 
du fonvemameat qu'tUa trouva Inwsfftsant at 
lea propoidUona du budsflt Uadant à grevar 
r ^ I  ae lOU.OOO.OOO de surtaxe, les Ueeneea 
SK).OU),üO(i Us vinaigrea dt S.OOU.OOU. tt 4 aup(auppri-

EHt eaUme q»e em mes«r«s ne seraient justifia-
r lé privilège dea bouitlenrs d

btaa qu'à la eoodition de aarvir à ravaler de —  
inpM Ua vIm, eidraa et Uèraa. BUe aa Bropo»e de 
4éMaer sur ce sujet un frojat '̂eUe étudie d'ac-
........ le guuvarnauaat tt qui pourrait être

même temp» «fue le budg»l. mua siiDS|iii'

borateur. l’éléveat lesuccevaeur présomptif de M. 
Dafsura. Jt n'ai jamais vu deux hommes sa raa 
aamblar MoIna m* eat deux-ll. Da onl eu l'un al 
l’aatra la polM̂ oe de leur éloqaaoet. at jainaifi 
danx oraleuit n’ont été pUtadifférenla. Dvfaure.  ̂
la dent cruelle, aux terri biea C4>upa de ^toir, > 
jetait au milieu dea iiUU comme un vieux sa 
gller. faisant t^ 4 U mfute, élripaUkal eelui-d . 
eehiM4. et distrttmant 4 ses amis — m avait-il t —

D’asHurtr l’unité du budget par riaeorpomtion 
do rtitnu/̂ inwru de U guarie ;

De n'exiger 4 cel effet des contribuables, en dé­
gradé 1a surtaxe motUrée des sucres et d’une rec- 

..ncation des droita de douane sur ien pétroles, que 
p$ laiUiMi* eaviron dt «faarcw oouT«]les ;

De réaliser lo dé«rév<»roaat de W millions aur 
les propriétés non bàlUs.

Enfln. de déguMT Ut raatoaroas néaaaaairrs 4 
"M  réforme proioode ds l'impât des boisaona.

Ce projet réalise, avsc beaucoup moins du r4iar- 
|M pour te pava, f^ce 4 une sodiiik* c>)nsidérabk) 
d’écoiwmlps, l’unité budgétaire qui était hi but 
eaaentiel du projet Bopvier, On peut considérer 
'-** nur «as haæa. l’astoata aérait certaine entre U

Pouvait-on savoir dat>s quel a<>ns il uouiweraU
choeef A lafin. il y avaU bien une....

queura et nn camp de vaincuH. Mais
peinant mdoloris. 4 B n'éteit paa précisément

On ae rap^U que a déjà V
ifoafurméuieni su ur«^da kodgat. te prineipe 1 
la owveraion de 7<M utUliona d'oMigatloM Mie

U  <;omlaa>«n te iMidgtl «préa

Dinee-sans-rlre, ennsistait 4 choisir une vietime uai 
faire l«« dents. 0«s/kI tl l*avaJf

____  -jaÛ le patient pour le mordre, le at-
sAcouer, fedttdiirer, Ir ;nct!ru en lambeaux. 8pec- 
lasltcrasl qai prodnisait (tes «ffM eomiquas irré- 
oiaa^^Ouel régal pour l’Aaglaifl qui aoit laa

Voyons, 4 qui ftra-t-on rroire «juo Mm Kibot fat 
a«Mia heure qoriaDnqua le diaeiple dt M radoutaMe 
et éloqufot butorli ost tout flottant. M! Kibot. sa 
pontée e4)tome aa parole. Il lumiblc n’avoir qu’naa 
pfur, qu'uiwsratata. e'eat da donner i son opinîM

, _________________ .‘3 “.
la vote en faveur de U oonsolidatioii 

•Juiû par

doute

la projet das 1

«ontre 2 tt daux abstentions ls principe de l’uaifi- 
eation dn budget par l’incorporation du budgtet 
dstrsordinalre uns le budget (minaire.

DERNIÈRE BBVRB 
On nout téU^piùt ;
La commission du budget a examiné le« Uxsa 

propoaéea en vue de la créatioo dea resaoureaa 
-'"Mlles par la surtaxe dea sucres ;eUe a repou«aé 

K -vQ̂ eontrb S la propolittien de M. Oermala 
ant 4 frapper d’une surtaxe de 46 francs les 

ls base de la fabrka-

parmi les peraonnea asaiee* en rond poor l’éeouter.
attttwie «mMiiaire à la tribune révélé maté- 

riellement lea soina qu’il prend pour n<> a'arreter à 
un point fixe qu’apiie «ne aéria d'oaeilktlons da 
plus en pius menues. Et l’on a sour«M reman|ué 
que les oscilUlionscontinuaient <>ncore méntequsnd 
il avait Uni de parler.

Tout ave* vo ees bal*nc<*« de précision 
pltarmaeisM sasÉtani wtw verra, à l’aéai daa Moin­
dres vibrations de l'air. Une liauta aiguille les sur­
monte, qui par sas mouvemenla preMue imper- 
oepUI ,̂ dénota l'eatréme diffieulléo'ebteair.meme 
av«e lea lastnuaenLs laa alua pavfMtInnhèa. de» 

lie». Je penaelwjonrs à

tioa tt supportant dé  ̂m droit ée 10 fi 
IOU kilogrammea.

EUe a rapouué waai pw 11 vois contre 8 ta ] 
positon de M. Clémenceau tandsni à fixer c

La libertS du vote
U, ConitanH, nuniatre de l'intérieur, a'eat reodu 

iijrmrd'hal à la eommisilon chargée d'étudier les 
moyens d'assurer ls

M. RIBOT

Kn répondant « one queatioatréa joliment trous­
sée de notre ami Pichon. M. Bibota raaporté hier, 
devant la Chambre, un succès mérité, d'abord 
pMwe n V  paris biea at anauUa parce n'il aat mi- 
^trelea affaire élnuitièrea. Qu'ila soient de gau- 
cbt, de ’iroite ou dn mineu. il y a toujours dans 
tous las ministères trois ministree dont chacun eat 
sûr d’avance d'être p«r*on<x çrata : la Guerre, la 
Marine, les relations extérieures. Selon que les 
paadons sont plus ou moins éshanlTées. il est en­
tendu que les autres ministres aont dea coquins 
plus 00 moins dangereux, et le dieu qui pr̂ ide 
aux sriaas nintatériëUea veat ̂  te portafaoille dt 
l'intérieur tombe chaque fois aux mains du plus 
coquin de tous. Trois ministres sur dix étant tou- 
'Durr assurés d'un traitament d'exception devant 
ordinaire mauvaise foi des parUs, Il faut faire

plaudi. dann* les couloirs on le compUmentait. ^  
attendant l'appréd&Uon das journaux anglais sur 
lediseourada ministre, regardons ua peu lo per­
sonnage et forateur.

Il a été porté an pouvoir par oa groupa axtrteie- 
ment dtaclnliné : le centre gauche. Ce groupe était 
taUenaot feraé fue il. Rikot obtint aaull’banneur 
d'y étra laacrit u en fut en même te préaident, te 
queaUar. le aecrétaire et ansai l'orataur te plua 
Icoaté. A U tribune. Clémraeeau le déaigna ua 
jonr aioai ; l'Horame dn centre «nche. Tout le 
monde eon^ qnll s'aoissaH da M. Ribot. Qnand 
te moment fut venu de briaer tea asaiens grospes. 
ea dat Mra peur U. lUlMt aaa vérttaUe douleur 
d'étre «oadamné 4 se diaparssr «t 4 aa plus aa réa 
air. Mimera dûféetapoUa.

Aux tamps déjà prAutoriqaes de l’Assamblée 
aaUoaate. M. fiLbot était appam comme te colU-

formute précise et deOiiitiva qai ôterait s 
• espérance ol contristmU «nclqu'u;

..r '.... --- ’Wutei

balances et 4 celte aigutlte quand je ........
Kibot droU et haut au beau milieu de là tribune, 
les deux brss spaétriquement cf>nêt le tOru du 
eorps. dsns una attitude raide, et les denx maina 
a’élevant et a'ahaiasairt tour 4 toar eomme le* pla­
teaux de te bateBce, notant les meindres oarilh»- 
Uoas da la peoaée «t ne trouvent preaque jamais te

" f f  'peur de coteiure : c’est U taiblaase ds eet 
bomme éminebt 4 tant d'aulms Ulres. C’est par là 
qa*il a tant de M» inquiété les Chambres oùT «  
somme, tout finit par dea btilleHns blancs et des 
bulletin* Me«a. Une wute fois,
U arriva 4 eette aignilte dt balanee m sa i»to«mer 
crânement earome ane betonnette contrd l’eMenH 
ciimmun. C'est te jour où M. Kibot, sentant «00 
srouM s'agiter sous sa redingote, viat décterer à 
M. Freppel que sion présentait comoM idées mo< 
déréesU prétention de rendre 4 l'Egllae une teute 
dea eonqnéteê faites par l’Etat laTque dans l'tnael- 
Knement et daas te reerutenent militaira. c’ast qu’il 
n'y avait phu da « partt ssodéré».

M. Ribot rait dans ces paroles to«t0 l’émoüon 
d'un groupe qui sent venue l'heure des résolutions 
supî sasa. <Mta aeéne eat tout l'aecant d'nne ia- 
Bii4attoa de soi-aaéa>e. La Chaiabn aat gré de eet 
elToH à U. Bibot, qnl enU«it quelques aenaatnea 
après aa laiaistérs.

n a un das plus beaux portofenill*̂  que puii 
ambiUoaner nn homme poUUque ; tes AITai... 
ètrangérea. C’eet aue le goi\t ds la conclusioo esl 
uM qualité eesentielte. Je n'y voudrais pa« «n Du-

deboidenlogue. Mais il le garder de flotter.

L ’élection de Saint-Dié
Paris, il Jain. •> I.,es électeurs <le la pre­

mière circoascriptioa de Saint-Dié sont con­
voqués pour le C juillet, & l'efFet d'élire un 
député, par ««Hb dc l'mvalidaUon de M. Pi-

La Loterie de Bessèges
Paria, 11 juin. M. Gonalana, ministre de' 

l’intérieur, a reçu ce matin MM. Demnoos,dé­
puté dn Oard, raprésentant lea députations 
du Oard, de la et de l’Ardéche; Renaud, 
procureur géuéral prés la cour des comptes, 
présideat du comiti de patroaage de la loterie 
de Beaaéges et Nouvel, aecrétaira géDéral de 
la loterie, qui lul ont versé une tomme da 
900,000 francs, à valoir sur 1 mlllloit environ 
produit de la loterie, en le priant de bien vou­
loir faire répartir eette somme par les solus 
des sous-conunissioDs locales de Terreaoire, 
U  Voulte et Beaséges, aux ouvriers au proüt 
deaquela la loUria avaH Mé organisée.

LES ANARCHISTES DE LYON 
Lyon, 11 juin. — Le tribunal correctionnel

I condamné aujourd’liai à teut aaa éi prW
il’o M ^ d e

la manifMtaUoa du )>re«iict nai al ahas q«t 
00 arait trouvé tout ua arsMiai <Uati»â i k  
fabrication des produites exploâ bjea.

Le «iniatére poblie a D^ytfsir la lae- 
ture de divers paptefs sattls, m  las aaar* 
cbistea lyonnais étaient ap ralaiioB avec les 
nihiÜHtf̂  rusaea récemment arrêtée i Paria.

"  La Bourgogne "  en roiite
New-York, 10 iuia. - U  ifo# 

qu'uae dépécbe disait dé»empar4« i 
nant à New-York, est rmlrae pom . 
sea machioe*. Elle «et repartie apr^J 
heures. La mer ast calrae et le tempe magot- 
ûque.

F^ts Di78ts Tëlég»plâq;DM
ite tut corretpOHdaMtt

suivi ^ur Incendie vulootaire.
Boutand était uecuaé <farolT mif v  leu, 

dans la nuit du i au 5 février dern^t. ^ une 
maison qu’il avait récemment achetée A la

malsoQ, quand il habitait, eu 1̂ ,  ht Com­
mune de Rutimaziérec, hii était également r^ 
proché.

Le jurv a reteou ce dernier crime saute-
ent, et, bieu qu’U n'y ettt pas de vletlmea, 

11 a admis la circonstance asgraraote 4e mal*
on habitée.
Ce v«>4Ma été aeeMéUl avee«tupétaetio«

ar la foule nocabreuae qai avait saivi les dé*
«tsjaaqu'à minuit.
Les jurés oot signé ua i^urs «n fiAee.

IfouveUes ÉtT&ngère»
B m iT A L r rÉ *Â L L eM «N O K

hrutalité qoi a'aat pro* 
___4e baattdaa mmm aae

. émolioa dana toute rAllemam.U» jeuae 
soldat 4e la première coiapafnU4u taoialéma 
réfnment de 1« farde a éU eatroaU mér *o« 
sous-UeuUaaat qai Ta o h lM à s a iA  
BUàin 4aas deleau an Irala la botiU  ̂ear W 
feu. La main a été brûlée i tel poial «aa la 
chair ae déUchail d«« oa. L'of&iW a Mè eo»> 
damné k daux mala à» ^soa ei la soUat a 
été renvoyé daoa aaa foyers avee aaaaeaslnn 
annuelle ae 1S>francs.

UN U IR A C L E I

• ses yeux ^orar d»

cherdee d . ...
Toua les journaux libéraux récluaient l'in­

tervention de l'auturité militaire dan« cette

m . D E  B iam A R OK  e n  P R S M b E

L'AffMCê ti&re puWie la àéptthê sui­
vante :

I..ondre8, 11 juin, ^  Oo m'assure que tf. 
de Bismarck quittera Friedriehtmhe, ainoa 
sans espoir de retour, du moina pour on d i^  
assez long. Les ordres ont déjA été donnés en 
conséqtiance. Toote sa famille et un nom­
breux personnel de domestiques l’Hcconma- 
gneront. 1

Le prince résiderait en Angleterre jvsau'é 
la fln d'octobre. Ensuite, if HuraM ft^té 
d'aller passer la saison d'hiver dans le H W  
(le la France, & Nioe ou aux environs. D tra­
verserait Paris.

Le voyage du comte Herbert, M  fiOttMso- 
ces faites à dee journalistes, n’anfeat d’aatie

renlltetoa da VAvmtr •

M ÉRE
sra, noua prenons une vol- 
I faisons conduire i la i''<be-

^  fti tu voulaib ? dit Antonlne, exa.spér<'a, 
en aortant du palaia de justice.

— liais je ne peux que vouloir.
— Eh bien ! alora, noua prew 

ture et i 
vroliére.

— Pourquoi faire?
— Pour tftcher d’apercevoir ..... 

pensp à l'état d'uocablement el Ue découraj f»- 
meat dans lequel U doit être ; il ne peut ae 
croire abandonné.

_  De ioirde saoi?
— Qui sait ce que l'easprisonoemeot sa ns

' Je n'eo espère pM tant; qu'il ooos v a|e 
aeulement, que nous puiasioBs paasar devait 
ses fwètrea. qoi par oe beau tempa aoat «er- 
tainement ouvertas, ee sera aases pour la re­
lever.

-  £t Victorieo f 
~  Puisque lu bcras avsc mot.
Darlot hésitait, na voyant qua les difBcol- 

téa de cette aventure. Ce root la d*cida : poa-

Ôuand ils ae présentèrent à la (̂ rlHe 4« 
parc, la seule par laquelle Us pvasaat antrer

Ï
rec chance ifarriver jusqu'aux feoMns ée 
. (i)mbarrieu. U y eat un nsoment d'hési­
tation ches la coodwge.
— Hais, mademoisaile...
— Nons aUons voir ma Unte, dit AMontee 

sant ae laisser arrêter.
— Mais...
ik étalent 4éj[i loin. Alors ta ooncieioe sa- 

•aya 4s sauver U  situation par na vlgoâcsax

.„jp de cloehe; elle pouvait bien arrêter les 
étransers, msis la nièce de Monsieur I 

Ils n'allé^nt pas jusqu'au ch&teau ; oomme 
Us arrivaisat su tournant de l’ailé e, ils aper­
çurent un croupe de quatre personnes qui ve­
nait vers eux : M. Combarrieu, certainement, 
avec ses gardiens.Prenant vivement son mari 
par la main, Aatonine l'attira derrière un 
groupe d’arbustes.

~  Restons lù, nous le saisirons au pas-

**1̂  derrière leur abri feuillu, ils les virent 
venir : ChenofTe ae tenait à côté de M. Com- 
i«rrieu, qui marchait la téte basse, en traî­
nant les j.imb̂ 's ; les infirmiers suivaient 4 
one couru distance.

Lorsqu’Us ne furent plus qu’àquelquespsa, 
Anieolne sortit brusquemput de derrière les 
arbustes, et avant que Chenoffe eût pu l'en 
empêcher, elle fut prés de son oncle ; puis, 
oesid ell" vit qu'après le premier mouvement 
de îe surprise U l'avait reconnue, elle l'em-

*^*Notre mariage est fait d'hier, dit-elle 
vi* '«ent & voix basse ; le conseil de famille 
À Ji».. ’*4é too interdicüOD et ton transfert i

I »  taienoffe parleoienUit

ûtali de celte diversion pour fui
onele oommeni elle avait été sép. ^  otiu- 

ssenüel était dit; maintenau 
lt se rendre aux ohjuTgatloMdu n. 

qui aoutenait avec colère qae celle inquâi.. 
ble au^rise alhtll faire perdr« an muade la» 
bienfaita qoe l'iaolemam commenealt i pro­

écrivait qae rien n'était changé au château, 
al ee n'est qu'on ne voyait pèos Vlcteilea que 
rarement; puis on leur dit qa’il ne vettait 
plus.

Alors, ils cberehérent à savoir es ̂ '11 fai­
sait i Paris, msis ils n'obtlnMot qus des 
renseignements vsgues: on racontait qu'il 
avait vendu les chevaux de coursee q«l lat 
restaient et le raobUier derestaient et le raobUier de son appartament 
de la rue de l’Ecbelle, abaadonné ; eo même 

mpromis dans 
ti avait tont le 

caractère d’une eaeroquerie effroaiée.
Enfin, un matin, apréb le dépari ée son 

msri pour les steliers, ^tonlne remi une 
lettre de son oncle, écrite sur un papier por­
tant pour en-téte: t Maison nomiMtte d$ 
CharttMn. »

« Mee chers eafants,
» Venez me voir soasitdt cette lettre rafue, 

» je suis autorisé i vous recevoir. »
Elle pril une voiture, courut ohereher

aoele saas l’svolr embrassé unŜ TOls encore 
dans uae étretate oA eUe mil toute sa joie et 
kmtsoa espoir:

~Sois calme, lui dit-elle, ‘ ‘

> la ChevraUéra ob leur

gardé l’ancien nom dfl Charenton.
La rampe en losaoM qui de U  grills mqote 

le long du tsius vert fut rapideîaent gravie 
par eux, el en srrivsnl sur la terrasse, ils se 
firent indiquer le pavillon de la première di­
vision, où on k» tolre<̂ i>4t dans uo parloir. 
Ils n’eurent Ms longtMnpi à attendre; pres­
que aussitAt la porte s’ouvril et M, Combar- 
^  entra souriant, sans être accdlSpaMé; 
Tivement il vint i eux les deux mémislen-

i «■ Vous voyes, dll-il après le premier trou-
- perwnne ppur me suryslDerJe
b*' ]f qM retrouve bomme, c est te para-

dehors et Jçs fit asseoir

dessus la ctme jac >«u'4  tibelsy-l^B^^an 
s'étendait en faee ju» 4»  aotaMX de Oieoe- 
cAté remontait le ïona
vièreet se perdaK deTaul.^ TÎÎlSlteirSIÎ 
edaefunAede Psris d’oé “
tours et des dômes.

Qusnd Ils ftireat toas lss tMs h» ^  
vonlot qu'Aotonlfte racontât s« or*ta

j'étaU passé dapaie qu’elU avaH qnUté UChe- 
vroUéte ; puia a ^ ,  oe fui aa tour de Dariot.

^  Imaginez-vous ce qu'a été ma vie depuis 
BK>a emprisonaesMot et sartont depuis le 
départ d^toaiaa. j'ai été ua smK , Je me di­
sais Uen que voue travaüles pour mol, mes 
enfante ; msis qne faisies-vona, quels empé- 
chemsats reacootries-vous f Uy avait de quoi 
devenir fou i tourner et retourner sans cesse 
CM questions, et c'est un miracle qua je nn le 
sols pas devenu : au reste, plus d'une fois, je 
me sais demandé si réeUemeat ie ne l'étais 
pas et ai oes médecins qui ms soignaient avec 
oonvlotion n'étaient pas dans k vrai.

Lorsque Darlot arriva à l'histoire du père 
Robertin, M. Combarrieu l'interrompit.

-.Ehbien tm'étais-jetivn .̂ sVria-t-il, 
en Psani, '«u praourelr delâ tlé̂ uMique que 
(elétait son but? Et l'oo n'a pas voulu me

admiratioa polir îe vieux caissier :
— Si vous saviez quel bien cela me fait, de 

oe dire qu'U y a def jMves gens dans oe

— u n'est que tr<̂  certain, 4iWiL que re-

vlner. Mais cen>st pas aae taison pour 
pas charcher afin de nous défendre, s'il sn

CrTKhardiére, i qui tn raconteras la situation, 
st que tu quastiioansnia sur ks actes qui ont 
pu W q MMés k mtm 4éMlmaiit. Je ne erois 
^  ait coneeati 4 an Jtaeevolr de ee 
^ia;maispeut-éuskian a-)-o% dwandé 
Cautrea qui noos seront 4se iadicaUDas pour 
chercher aUlears. Bi ta a'eMens rten chef 
MtairasanMreledrWGeaconleet lu de- 
manoerae un employé noinaBéUanÜa, qus tu

•• « '* , .w*
rien ea eee derniers temps, ss qo il fait en cc 
9t«iMnt. iaa casseorcaa qu’U a ^  ss froeu-

.y \m  M f*va. Qoi ns l'iH* MUploy* P*»*

tétt j'sarals smpêché Victorien de s'enfoncer 
dans son bourbier, on tout au moins j’anrais 
rompu tout lien entre aous. et ce qui s’est 
passé n’aurait pas pu arriver. C'eat U une 
fttute, et Je voue assure que ma responsabilité
- est lourd : j'al éU un pére fsiulé. partant

I mauvais {̂ re, psrce que j'étais un faible 
mari.

Tout réglé de ee cAté. il en vint A lui et à 
ta espérances d'ètrs libre bientét.
Le médecin de la malson l'avait déjà km- 

guement examiné à deux reprieea depuiseon 
arrivée A Charenton, et, sans sa prononcer 
tout de suite eatégoriquement, ce qai eût été 
doaaw un démenti trop gros à ses eonftéres, 
U avait déclaré rranehement qtie, pour lui, 
rintsmemeat n'ét̂ tt plus Indispensable, et 
qa'il ne le OHUntenait que par scmpuks.

Dsns CM conditions, il fallsit donc se hi- 
ter de lever eaa aorupuks, qui, si on pouvait 
jnsau'à un certain point les admettra ehes ee 
médecin lié |Mr dee convenaneai pro^ion- 
nelles, n’en'étstent pasmoins exaspérants, 
alors qn'on se trouvait en face d'one porte 
entr'(wverte qu'il n'y avait certainement qu'à 
pousser ua peu fert maintenant pour qu elle 
s’ouvrit tcwU fsit.

CAtaU 4 eela q«e dêeormais lk devaient 
elforto ; dans ee bol tt avait
I lettres à des amis en sttus*

tifOndeiaieâ sMUasaMhaa ijHleiTas aaisrèi
du procureur général et du préfet de wScs 
grâee 41eariatepvan|ien. dont U ne iontai

devant la guérison hautement affirmée de ee- 
lul qni n*afaU jamais 4U ien.

Les sliotaa se pasnémti «nnme ils ka 
avaieat arrangées, mais molas >ttè cependant 

l'Us n’svsient imaginé: U v eut drs dénar- 
lea dt toutes asrtes t fHTre, a refebmmen ,̂ 
i monde à remuer, bien qne nulle part Wr- 

lot ne reocojitrtt d'autre opposition qne eelk 
qui résultait de la chose établie et de la bfen- 
velHance des bureaux ; 00 ne met pas comn 
ça les gens en liberté, même qnaad U a'y 
(tas de raisons pour les retenir.

Ux Joars s'ésoiëérant rempAs nar ea vt- 
sitsssisss4éwarflbss; chaque aeir. qnand 
M. Cembarftsn n'avait n a ^  sn ntéss dans

la journée. 11 lai écrivait, at tontas aes leUrea 
se terminsient par la même phrase :

Cette foU, je puis ta dbfo avec «artitnda 
^ ^c e ^m  pour demaini j'en si la promesse

k vendrsdl, un psn apnWmidl. 
mari vsnait 4s partir pour faire 
le démarche qui 
obstaales. sUs rsç 

ne oontenMst que trok mots :
t Viens me chercher. »

XLVI

— El maintensat, deman4a AaiontaM iaoa 
oncle quand a monta en voiture prés d'ella,oà

îux-tu aller?
— Chex toi, d'abord; puis aux ateUere re­

mercier Robartin et me montrer à jnes on* 
vriers; vous et sux n'étes-vous pas dAormak 
toute ma famille ?

Cette réponse fut un soulagement pour An> 
tonlne, qoi avait. eralNl ^ei«on onck m  
voulut qu elle le conduisit 4 la Chevroliére.

Quette attitude prendralt̂ elle ewers sn 
UnU. cfn phitAt quelle attitude celle-d aurait* 
elleeovers eUe?

Sans admettre la peheée que sa «mfr s'étalt 
ntsociée consciemment aux mschlnattons 4s 
Victorien. H n’en était pas moins vrai qntrik 
avait m s i^  avec hil la main dans la main, 
ds toroe 00 de bomte v<rfonté, ai q«e ImC os 
qu'on svsrtfaK «mtn le Sk a’aratt >as m  
nenae atteiadre la néra. Cette

l’avait pas fatenne nne minalaH psa-nlna
> a'svait pssé sur Lonla» aspSat B
bkn raconnaUre qa'alk knrK

l'an oonune à l'antra _  
surtout dans k  prsNtiar

En rsntrant cVez elk. on lul « * »  «enJel- 
tr^^qtrivwu d'arriver el pertali lAsse«tlon ;

- Lk. du eon e ^ .  .
n remarqua qu'4k se trewit
■» Cette lettre me eoaeema. n'estti; pas f


